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République,— de l'armée de Moreau, dont la victoir»

d'Ohenliaden lui portait ombrage. Quelle fut la récom-
pense de si glorieux services ?. . . . Il envoya cette armée
se faire tuer par les nègres d'Haiti! Bonaparte a dit avec
raison de Picliegrn, que le crimo le nlus révoltant est ce-
lui de prêter soi-même la main à la tuerie de ses soldats.

Or ce qu'a faitPichegru, Bonaporte Ta fait lui-m.ème duns
des circonstances bien plus aggravantes. Il répondait au
citoyen Forfait, qui lui démontrait l'impol; tique de l'ex-

pédition : "J"fl^ besoin, vous dis-je, de ??ie débarrasser de

60,000 'io?;zwi£'5." Il voulut corrompre les juges de Mo-
reau pour faire trouver contre lui un crime capital ; mais
il reçut d'un des membres du tribunal une réponse digne
des plus beaux tems de la magistrature. P: hegru fut

trouvé mort dans son cachot par le mods d'exéculion usité

en Turquie. Assurément ,dans les décrets de la

la providence, la captivité de Ste. Hélène était un sort

bien doux pour l'auteur de si grands attentats contre
l'humanité. Le climat ne lui allait point ! Mais Tous-
saint Louvertiire, saisi à la faveur de la foi trompeuse d'un
traité, ne fut-il point séparé de sa famille et envoyé au
château de Joux dans les montagnes du Jura, dans le des-

sein de faire agir sur sa constitution un climat contraire

au sien 1 Et comment l'organisateur des ji.visons d'é-

tat, dont le cardinal Pacca nous a 1 tissé une si navrante
peinture, a-t-il pu léguer ropprobrc de sa mort à la maison
régnante d'Angleterre?.... lui le geôlier de Pie et de
Fernand VII ! Etait-il bien Thémistocles, et George, Ar-
taxerxes ? Ce n'est point tout. Nous avons vu comment
il se comporta avec le duc de Brunsv/ick. Ses impréca-
tions contre Wellington oît fait dire à Lamartine : "des
protestation n'altèrent p;is les événemens et ne changent
f)oint les personnages historiques. Il faut être capable

de regarder sa fortune en face quand elle est contraire

comme quand elle est complaisante ; le génie devrait ren-

dre justice au génie môme dans un adversaire, et une
ditfamation comme celle-là n'est point du patriotisme.

Elle n'a point exalté Napoléon ni rabaissé Wellington."
—Invoquons aussi le témoignage du réfugié Charas :—" Il eût fait retraite s'il eût pu, a dit Napoléon ; trist»

vengeance du vaincu, que cette allégation tant répétée !

Le plan du général anglais, se reposait- sur la défense du
plateau de Mont Saint Jean juscjue à l'arrivée des colon-


